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Des courants alternatifs
qui électrisent l'école

L 'école des étoiles à Har ••n, Mar-
guerite Yourcenar il Laeken, De
l'autre. ctité de l'école à Auder-
ghem, L'école active à Uccle,
Singelijn à Schaerbeek, Plurielle

Maritime il Mo]enbeek. Roger Lalle-
mand il Saint-Gilles, Da Vinci ilPerwez,
Espace 2000 ilGenappe, Enova à Attert
(Arlon) ... Ces nouvelles écoles à pédago-
gie active essaiment nn pen partout. qn 'il
s'agisse dïnitiatives privées de parents et
d'enseignants impliquant ]e rachat de
bâtiments existants 'lU d'écoles subsi-
diées par les pouvoirs publics.

« Ir phbwmène .ie,rplique par l'alter-
naNtie que ccs haMissrment. proposent
il un en'cignement per,u "ommc trop
traditionnel ou en décalagr (IVer le
monde rl'aI{Îourd'hui ", décI'!]lte Domi-
nique Lafontainc, professeur en sciences
de l'éducation à l'ULiège.

Si ces écoles ont en commun de plaœr
l'élève au cœur du processus d'apprentis-
sage. de proposer une évaluation mnti-
nue et de favoriser ]a collaboration plu-

tôt que la compétition. il ne s'agit pas
pour autant d'un ensemble homogène:
« SUU" "eUeétiquette se mche u Ile III ulti-
tudr de pmjets. Comme pour les école"
plus traditionnelles, il.'lu une j,'7andedi-
~'ersité de terrain ", poursuit la spécia-
liste. Freinet, Steiner, Dt'Cmlv. Montes-
sori ,ces courants pédagogiqu'es alterna-
tif.~portent encore le nom de leur fonda-
teur dont les écoles respectent les
préceptes avec plus ou moins d'ortho-
doxie.

Sam; compter que l'enseignement dit
traditionnel s'en inspire également de
pins en pins... «Noas ClJ1lst€lt,msmal-
he!Jreaument que les pédagogies actit'cs
restCllt souvent au nivcclll du discours et
peinent ù entTerdan" hl pratique de" rn-
"rignant." tempère Mathieu Boubon.
chercheur au Girsef (Groupe interdisci-
plinaire de recherche sur la socialisation,
l'éducation et la fonnation) à l'DCL. Le
pmblème ne ,'ient p(L~ d'e:u,r,mai., de la
.{t.n-mescolaire tell,' qu'elle a été adoptée
'111 mur.' de la période indw,trielle.ll suI

fit d'observer ce que font les élève" en
rla"se tout au long de lajo/lrnée pour se
rendre compte de leur passit'itéfaee aa.1'
sav"ir" qui leursonttrmlsmis. "

Del'upérience décolll.l.lhéorie
Dans les écules actives, a contrario,

l'élève expérimente le programme sco-
laire aU travers de se.- propres question-
nements et en fait bénéficier les autres.
«Actif ne signifie pas bouger ("ut le
temp .•, c'est l'e,!fant qui est actif dans son
apprentissage. De son expérience et du
partage at'CCh'" autres t'a découler la
théorie ", préeise Michel Bettens, le se-
crétaire général du réseau libre non
confessionnel (Fdsi),

Ce t}1le d'enseignement implique da-
vantage l'élève. mais également le pro-
fesseur : « La pédagogie coopératà'e et le
t"wail de r;rOllpesunt p08itifi. à mndi-
tilm que l'en"eignrwt ('(lrlrc1,,·acth'ités et
gère 1•• gmllpes (mtilanger les genres lm
lesforts a('ec les}àibles) ", pointe Domi-
nique Lafontaine.

Qui dit pédagugie active ne dit donc

pas absenee de cadre. C'est ponrtant l'un
des œproehes parfois adressés à ces
écoles. «La prilie de risque ".•t lu même
que dam! l'enseignement truditiollllel
mime si les ut/elUlus .'!Jnt jlln.'faciles ù
comprendre que d,ms la pédaJ{ogie ae-
tive, nuance la professeur de l'ULiège. Il
,1/ a une inégalité ,.oriale il l'école. Les en-
.!ànts issus de millCII.1' défavorisés ne
comprennmt l'"" toujours que des acti-
L'J'Usmoins .,calaires relèvent au,','si de
111pprentl:,sage. "

Et en ee qui concerne les résultats sco-
laires, la recherche est formelle: • Dan"
{e,"lnnées 60el 70,cm a essuyé decompa-
l'cr le" deuJ' t.llpe.' d'eru;elgnemrnt, SUIM
pollt'oir les dépurtagel', Le" deu.l· /)lacsre-
couvrent des rét,lités tcllement diffé-
rentes qll" ça 1l 'apa" beaucoup de sens de
les met/reen parallèle. Ilfulltca.<sercette
image de désordre que charrie parfoix la
pédagogie (lctit'e. Le"~élèv"" qui sont i,,-
SlI"de ce"émle., S'ri!"vrfrnt généralement
très bien. " •

ANNE-SOPHIE LEURQUIN

Les écoles à pédagogie active placent l'enfant au cœur
de son apprentissage. Mais elles ne conviennent pas à tout le monde.

HISTOIRE

En marge de l'école
traditionnelle
Au lendemain de la Première
Guerre mcmdiale, des pédagogues
élaborent de nouveaux projets
révolutionnaires pour l'époque.
leur but: changer le monde en
transformant l'école. L'autonomie,
l'éducation mixte, l'apprentissage
par les sens. le contact allec la
nature ou encore le sport sont au
centre de leur projet éducatif dont
l'élan sera brisé par la montée des

idéologies totalitaires allant de
rellenir en force dans les années
60.
Il- Decroly. Pour le médecin belge
Ovide Decroly (1871-1932), l'enfant
doit être considéré dans sa globali-
té, en prenant en compte aussi bien
ses aspects physiques, sociaux que
psychiques. la notion de « centre
d'intérêt» est au cœur de son
projet. Située il Uccle où eUe a été
fondée en 1907, l'école Decroly
accueille un millier d'élèlles de 3 il
18 ans.
Il- Freinet. L'un des courants péda-
gogiques alternatifs le plus répandu

en Fédération Wallonie-Ilruxelles,
derrière Decroly. Il a été mis au
point dans les années 30 par Céles-
tin Freinet (1896-1966). Mutilé de
guerre, cet instituteur décide
d'adapter son enseignement centré
sur l'expression libre des enfants.
La conpérat ion entre les élèves est
au cœur de cette méthode.
Il- Steiner-Waldorf. Inspirée des
travaux du philosophe autrichien
Rudolf Steiner (1861-1925), fonda-
teur de 1'«( anthroposophie )}(pen-
sée vÎsant à rapprocher l'homme
des" mondes spirituels »), c~tt~
pédagogie est basée sur le postulat

qu'illaut laisser se développer
l'enfant en respectant ses rythmes.
Les apprentissages sont basés sur
des cycles de sept ans et com·
binent les enseignements intellec-
tuels aux activités artistiques et
manuelles.
Il- Montessori. Fondée par l'Ita-
lienne Maria Montesspri (1870-
1952), qui fut d'abord médecin,
cette méthode est la première il
considérer l'enfanl en tant qu'indi-
vidu unique dont il faut respecter
les rythmes et repose essentÎelle-
ment sur l'éducation sensorielle.

A.-S.L

Crupet Les idées des petits fusent
REPORTAGE •••••••• _

Une cour qui surplomhe la vallée,
encadrée de palissades et de man-

geoires en pierre bleue reconverties en
bacs il fleurs. un jardin, ùes poules, des
tournesols. un hac il sable, un pClta~
ger ...

C'est la récré dans eette petite école
de 110 enfants de maternelle et pri-
maire, disséminés un peu partout. Eu-
lalie. la prof de musique et de néerlan-
dais. observe: «Cest intbnsallt dr re-
garder lafa,oll dOllt ils utilisent lcs ob-
jet" ri lellr di,'po,<itioll. "

Pas de doute, récole L'Arbre en ciel,
ouvertl' il y a trois ans dans une an-
cienne ferme en pierres entre Crupet et
A.<sesse (Namur), pratique une péda-
gogie alternative. Plus précisément.
celle de l'Autrichien Rudolf Steiner, qui
prône depuis 1919 réveil de l'enfanl il
la nature et à la matière par l'esprit et
le corps. On y apprend notamment à
tisser, il jardiner et il faire du pain. Une

niche il bobos .? Un peu.
l:J h .50. Une des maîtresses (bannis-

sez Cr mot: dans les écoles Steiner otl
dh jardinièrcs) fait tintinnabuler une
clache. «Dites, le.• <,opaill". on a ",mni.
ça lleu! dire: on mnge! ". rappelle Ra-
phaëlle, l'institutrice de troisième pri-
maire. En l'oceurrenee. il faut rama;;ser
les blocs de mOLisse: «On (l bnoin
d'enfallts .fort" pOliT ,wus aider à les

rama •••"r ". exhorte-t-elle, Valoriser
l'enfant est aussi nne des clés de Ce
type d'enseiguement

Des cours de Dm dehors
Quand tput est rangé à l'exception

des bâtons de bois, quatre rondes se
fonnent comme par magie. Tous mO-
dulent Un chant avant de rejoindre les
classes calmement ou rester dans la
cour pour le cours dl' gym. Pas de
plinth ni d·espalier. nlais des jem: en
plein air pour se dépenser en s'amu-

sant. Les enfants assis en cercle ex-
pliquent d'abord l'e qu'ils ont em~e de
faire cette année. Ça fuse: du vélo. de
la luge, du cheval, Ùe la natation, du
foot, le tour du monde en voiture de
course ... "Attention, recadre la prof:
d,,· chose" qui S'Jllt p"""ible .•. El ee n'e.st
pas dit ql/'''n puisse toutfnitr. "

A l'étage. la classe de première pri-
maire domiue la vallée. illuminée par
de large, Velux et un plancher clair,
Les enfants sont en pantoufles. assis
sur des coussins sur leurs petits bancs
qui leur servent aussi de tables pour
d'autres activités. Ils reprennent en
chœur après Eulalie qui s'aecompagne
d'une t1ùtc: «Notrr beau soleil ,l'it,y
doucement ,,'en e.t allé/et l'automne (,',.t
ù la p,)rte. "

Esteban a du mal à rester en place.
Après avoir exploré les mille façans de

se tenir autrement qu'assis sur son
banc, il le soulève avec fracas. «Je com-

prend. que tu aies cm,ie de b"uger
ma i" ça, je ne "eUJ' plu. l'oir, gronde
Eulalie. Ce Il'est pas bcm pour le banc
IIipour Ir .,01.Et .,i cm sc tient bien, (1/1

chullte miel/;1'." Esteban finira debout,
après un dernier avertissement.

ccTout yoir de façon Imagée It

Dans la classe à côté, Benjamine a
dessiné un cerele chromatique au ta-
bleau, Les cinquième et sixième pri-
maires tâchent de le reproduire avec de
]a peinture. «Il. t'ont apprendre le.,
proportion" en même temp., /fUt' le.,
coult'urs complémentaire ••. On e.,.€li•. de
tout voir de .1CI1'0Il ilMgé", détaille+
elle. Par c'eemjlle en françui .•, il .11a
DI/me Grammaire. la gurdienne de.,
mot". Verbill" qui est tout le temps en
action. et Adl!ublllo. "on ami .. , Chaque
ltlStlt garde sa clo".e pendant six ans.
dotU' c'est elle qui l'a e01lstntire les hi.-
taire". »

Retour da.ns la classe de première
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primaire, oÙ la jardinihe vient de ra-
conter que la chenille Zita ne grimpe
que sur ce qui est bien droit. Pour le
comprendre. les enfants le ,ivent dans
leur curps en se tenant droit comme un
I, puis dessinent des droites pour Zita.
Esteban. lui. a toujours la bougeotte. _

A,-S.L

POUR
Des enfants à l'aise pour s'exprimer
Matth leu a un garçon et une fille: « NQtre ainé
a (ait ses maternelles et primaires dans une école
il pédagogie active. C'est lui qui a demandé il
changer en humanités. La limite de la pédagogie
active, c'est qLl'un enfant qLlia du mal il se moti-
ver tout seul risque de patiner dans la semoule.
Notre cadette, par contre, est plus créotive et
c'est une bosseuse, donc cet enseignement lui
convient. Le point posWf: ça donne des en(Qnts il
l'aise pour parler devant les autres et prêts il
coopérer. Mais ça demande beaucaup de soutien
de la part des parents, »

CONTRE
cc PliS pour tous les parents »
Nathalie a deux fils qui ont tous les deux fré-
quenté l'école Hamaïde, à Uccle. lIOn en rit
encore aujourd'hui en se demandant ce qu'ils ont
fait pendant neuf ans. Aucun des deux n'est
manuel ni doué pour le dessin. Or c'est une émie
qui met ça en avant. Plus sérieusement, quand ils
sont arrivés en secondaire, on s'est dit que c'était
une erreur de les avoir mis là. Leur sco larlté a été
catastrophique. J'ai j'impression que ce type
d'enseignement n'est pas fait pour tous les en-
fants, Ni pour tous les parents 1Si ton enfant
n'est pas très scolaire et qu'il n'est pas dans une
famiile hyper strLlcturée, ça devient compliqué. »
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